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COUP DŒIL QUOTIDIEN 
POUP l'union 

I fies catls|oes français 
[ ?' Le t . /. H. S. publie la note suivante : 

' Il nous revient de France que les ré -
fentes déclarations du Saint-Siège sur 

• l'union des catholiques causent une vive 
) Impression. 

J'ai eu 1'oeeasion d'entretenir de ce *n-
\ jet plusieurs personnages éminents (Tu Va-
« tican. 
. ' J'ai constaté la profonde satisfaction 

qu'apportent le» promesses de la docilité 
la plus entière aux directions du Saint-

' Siège. 
« Nous n'attendions rien moins des ea-

. tboliques français, me disait l'un d'eux. 
Rien n'est plus nécessaire en votre paya 
sue l'union des catholiques. Le Saint-

• Siège la veut, eeft» union, et il emploiera 
tous les moyens utiles pour l'obtenir. 

» Le 9ai8t-9ièjte ne permettra pas en 
particulier que ses exhortations si vives 
pour l'union soient cause de polémiques et 
4a nouvelles désunion*. 

• C'est un peu votre malheur en France: 
l its que le Saint-Siège parle, chacun songe 
aussitôt à tourner ses paroles contre quel
qu'un. « Cest moi qui avais raison, et vous 
l u i aviea tort ». s'écrie-t-on tout de suite. 

» Rien n'est plus funeste à l'union s in-
eère des cœurs et des volontés, que le 
Saint-Siège désire si vivement, parce qu'il 
y voit une condition nécessaire du travail 
efficace des catholiques de France. 

— Voua savez, en effet, ai-.je répondu, 
mi'on «mloite se» rèrentea déclarations 
eontrs l'Action libérale populaire par 
exemple, ou même contre les directions 
politiques de Léon XIII qu'on prétend 
abrogées ? 

— Oui. nous connaissons ces commen-
teires. Mais patience, l'émoi actuel se ca l -
•sera bientôt Et tout le monde verra vite 
qu'il v a au contraire une continuité des 

Sus logiques entre les instructions de 
• X et les directions fondamentales et 

saseatielles de Léon XIII. 
» Par exemple, en ce qui concerne les 

directions politiques. Léon XIII a rappelé 
Ha doctrines traditionnelles de l'Eglise, et 
41 en a fai lui-même à la France 1*3 ap
plications concrètes. Ce n'est pas l'ensei
gnement de L'-on XIII seulement, c'est 
l'enseignement de l'Egliso etie-rMoie. Où 
voit-ou que Pie X ait changé cet ensei
gnement ? Quand a-t-i l dit. par exemple, 
qu'il fallait détruire la République? Quand 

" a-t - i l dit qu'en France on ne peut plus 
être en merue- temps catholique et répu
blicain ? 

» BU pour .passer de ce domaine des 
principes et de leurs applications immé
diates à une catégorie de « directions »> 
beaucoup plus contingentes, et par suite 
(tlus « changeable.s ». — pourrait-on 
même par exemple citer Un acte contre 
l'Action libérale populaire t 

» ht» récentes déclarations ne sont pas 
contre ceci ou contre cela : elles sont 
« pour l'union sur lu terrain nettement c a 
tholique et religieux » : c'est la formule La 
plus authentique du devoir qui s'impose! 
1 tout •bon catholique. 

• Le Pape invite tous 4es bons Français 
% mettre sincèrement l'action pour la d é 
fense religieuse au-dessus» de tout» autre 
préoccupation. 

• Ce serait aller contre son désir, contre) 
sa volonté qua de ee servir de son appel V 
l'union pour augmenter les querelles. 

• Vous connaissez assez te Pape poux 
savoir ou'i l ne te permettra.pas. *> . . si 

-' <s———s» ' 

Le baccalauréat 
en Sorbonne 

gaccaiairêat — Scieices 
Cemaeaitien français* 

ats choisissent entre les trois 
sujets suivants i 

" 1* Osas n e discours prononcé récemment 
• rstsssâsaaaa an l'honneur de gul lv-Pru-

- 2 - «j 

.«lll I I I I U . _ j i u . i m I 
I dhnmme, on lit : « Ki s-ience triomphante 
'• doit-elle luer la poésin* S.» lumière bru-
I tf»I.» va-t-e!le dessécher relie tleur déli-
i ate qui ne prospérerai!, qui- sous l'ornbra 
• 'l»*s futaies obscures ? •• — Vous commen-
I lerez cette réflexion. 

2* Comment Molière a-t-il peint la so 
ciété de son temps «t. e n particulier eora-

, ment a-t-i l représenté les marquis et les 
I bourgeois ? 

3 ' Mme de Staël, au livre De l'Alle
magne (H, 31). écrit : « Les nations 
doivent se servir de froide les unes aux 
autres, et toutes auraient tort de se priver 
des lumières qu'elles peuvent mutuelle
ment se nrêter. Il y a auelaus chose do 

la " différence dtltl 
le eliufat. l'aspect de 

1res singulier dans 
neuple à, un aille»» : 
!.i nature, la langue, lo gouvernement. 
enfin Mirtnut les événements de l'histoire; 
contribuent à ces diversités : et nul 
lioinma quelque supérieur qu'il sait, Tic 
peut deviner ce qui se développe natu
rellement dans l'esprit de celui qui vit sur 
un autre sol et respire un autre air : On 
te trouvera donc bien en tout pays d'ac
cueillir les pensées étrangères : car, dans 
<•(• genre, l'hospitalité fait la fortune de 
relui qui reçoit. » Expliquez ce mot de 
Mme de Staèl. Montrez-en toute la valeur, 
>rouvez-on la justesse par quelques exem

ples bien choisis. 

rioie du vent dissémine a l'a
ventura e: q;:i ganment par hasard, d'heu-
r.-.is?s expériences réussi suaient un peu 
partout. M lis l'opinion publique les igno
rait ; les philanthropes et les sociétés 
de bisoieteanco *ie s'en préoccupaient 
p s è m 

Cest Aacta noire région du Nord, Enta 
un coin de :.i Prendre maritime, que cette 
idée devait trouver j . s bons,ouvriers qui 
pj-ép;uei.iiefii. pour eîlo le terrain et fo-
oaient Battre p^i- toute la rVatwe des mil-
Htirs et des uiilikr.s II.Î jardins mni ie i 

• • - • • » » » • » • • » • 

que. et du diaconat de l'Eglise réformée 
c: .• >air.'-yuejMin. 

Doua fondations aeuigmeut en 1902 : à 
AbbevWc et HauJbixirdin. Les jardins du 
Collège Notre-Dame d-e Boulogne turent 
.supprimés à ia niéms époque, mais, rem-
•placés l'année suivante par deux groupes 
établie à Saint-Martin-lez-Boulognie. On 
«•nregisttra en outre la création de nouvel
les seolions a, Wissant, Amiens (Associa
tion Amiénoise), Camôn-lez-Amicns, Char-
leville, .Marcq-eii-Hair/Mil et Saint-Qucnitù). 

Mais l'année 1903 îjit surtout marquée 
Le tuerveiUeux ifc-vcioppt'ii.eut de m.s P* r Je '** congrès inteuioaiUonal de jardinn 

œuvres o.-t <iù pour une lai 
propagande Uioessainto de .\I. l'abbé La
mine et du docteur Landry. 

lies klées COSBSSMSMi les avaient réunies; 
ils vouJaRiit cfcnioeiuLi&er la propriété en 
l'universtilisan'. II? voulaient rendre à la 

ivriers. Les œuvras de notir»; région du 
Nord liffureiit SSMSS les statistiques dres
sées à oette occasion pour un tataide 3.200 
j a rdin s. ^J 

En 1904, le Bulletin de la ligue du « Coin 
re » pouvait enregistrer dauze fon-

m i I l " l I 

du 21 juin 1909). 1° Discoure de M. Mauric^ 
Barrés; 2° Discours de M. Doumergue; • • -HLM 
pon?e de M. Maurice Barrés; 4° Lettre de M. 
Maurice Barrés à M. Dourmergup. — R- Que». 
tions sociales : Le prix de la vie en France, 
d'après une enquête anglaise. — UJ. B r è w 
fstatisiiques : La criminalité en Europe. — IV, 
DassiéTS des « Questions Actuelles •. 

LES JARDINS OUVRIERS 
au Congrès des OEuvres Sociales 

cle» H . I X - . I L I . J E ; 

teirre, qui meurt parce que les honi'iraes l'a- d.aM011*, 'wuvelleo : Boulogne (Le Sillon.), 
bairdonnorrt, tous les hommes qui mauront Lre*'- Croix, A4bejrt, Avesnes, Hazebrouck, 
parce qu'ils ont abandonné la terre. Ils If Quesnoy, Sains-ilu-N'ord, Saint-Que-n-
vouiaient Caire d«> la tenw et du foyer , l n (Confé.ronee S.iint-Etoi), Solesmes 
l'abri inviolabla de la famille. Thumesnil-lez-uile, Tourcoing et Trélon. 

Mais pour cela, J'interventlon du légiste- L'œuvre do la Recoinstituition de ia Fa-
teur était nécessaire, et il v a loin de la juille, fondée par Mme Hervieu, dit trwnfi-
conception d'une Idée — surtout d'uno Ï 0 1 ™ * 6 er» une œuvre terrienne sédanaise 
bonne idée — à sa réalisniion légale. Tou« «es Jairdin* ouvriers. | Isa articles du docteur Lanorj-, tous les 

• discours de II. l'abbé Leniire et sr»n action 
perscinnell.-», si persuasive pourtant ; 
tous les efforts des atitres « terrianistes 

La Rsvua Mares, paraissant tous les aunan 
ches, le numéro, la centimes; abonnements t 
France et Algérie, 8 francs par an; ctrangan 
11 tr. 60. rus de Meiières. Paria. 

Ure dans la « Revus Jlanie » iu" 770 Uu ( 
juillet 1909) : 

Grirsrleiwalil et les gaaciei-s (suite et fln> 
Charles de Vitis. — La petite circonstance 
«halles Foley. — Les centenaires : Wagranj. 
IMouard Gachot. — Un Messe imprévu. D< 
Triaire. — Petits poèmes à dire : soleil cour 
«liant, Henri Thédenat, de l'Institut. — Parti* 
de pêche, Paul Arène. — Veilleuse-horloge, A. 
jsyrâptote. — L'année terrible : Les dernier» 
coups de feu (suite), Jules Mazé. — Le tnoil 
6cientitkme, A. Artoque. — Çà et là. — Oïl 
le grain toinbe... (suite). Georges <Ve Lys. 

Illustrations d'après G. Dutriac, M. Pille, oej 
leproductions photo£Tapliujues, eto. 

La Rétorms Economique, revue des Que* 
tions économiques et financiers, paraissant 
nement : Paris et province, un an 30 tr., sa 
le vendredi, le numéro 60 centimes. — Abon> 
mois 20 fr.; Etranger, un an 33 fr., six mou 
2j tr. — Paris, 42. rue du Louvre. 

- • • • • • -

Rapport de M. Paul Baquet 
extraits du rapport de M. Paul. Bacquet, 
de BoiUogiie, sur le« jardins ouvriera au 

L'eiposllicn du nord de lia France, ou
verte alors à Arras pennit amx œuvres de 

. nofire région de manifester leur vitalité. 
I !* diplôme de grand nriz réeomrmrfcsji 

n'y auraient peut-être pas suffi. ~ . r « a « n b l 8 des tabfeaux envoyés s J r T ^ i „ u e ° - T a V v i s ? o r d ï u a n ] e r e P T i I C h f f î l 
b a n s un rigUne démocratique, les r é - ^e-nde de la ligue cru Coinde Terre. I ^ o ^ u t t e * U î ^ î U e M i W N o V e . econoîlfc 

foirme-s s acct.mpUssenit lentement, mais I fcn, *=!y* fncoje, le co.haejl généiad du ques, f. Desmets. - Les Pouvoirs du gouver» 
sûrement, parce qu'eJ-les ne dépendent pas ' ̂ as-ae-oalais adoptait um vœu favorable ' nement en matière de tarifs douaniers, P. S i» 
du caprice d'un seul et qu'elles ne peuvent i aux jardins ouvriers, et le coneeU général | <*°y. — L'accajmrenient du soufre .C. Clawy, 

- Le timbre quittance appliqué aux re<,ul 
objets et marchandises. Ed. JlolleuViévill», 

Marcel Vlé. — Les grèves. V. Dkller. — Les 
retraites nies chemins de fer, P. Vergne. — 
Itevue de Ja presse, G. Fleurey. 

a«houTi,r que par la conquête 
u>éthodi(riTe de l'opinion popul'ai 

Pour que ces théories îeiriamistes triom
phassent, il {Allait \&a iiluetrer en quel
que sorte, d'uni exemple pratique qui dé
montrait par de» laits 1ns multiples avan
tages de ia petite propriété. 

Une daa&e de Sedan, Mme Hervieu, qui 

ne peuvent i aux jardins ouvmirs, et le conseil général | «* 
patiente et "" N o r d v ° lai t , à titre d'encouragement, — 
K a . une subvention de 150 francs. Af^le tvré- I f< 

. i . fol ni, Y/ inl ,,~* . . . . ; . A . . . r i \ïl 

du Noid de l'hygiène soeia>, et noire pré
sident général," voudrait réformer cet usa
ge et amener les bourgeois qui détien-

Nos lecteurs liront avec intérêt de larges "««t des pairts de raaraia comme héritleis « " • * r a i t u n e . "»u,v«Ue expérience d'assis-
de leurs ancêtres les pauvres, à renoncer *»?<* P** >* ««»*• eut l'heureuse idée ds 
volontair<un*r»t à ce secours dont ils n'ont f a 'F e c°noaRre »on œuvre de la reconsti 
plus besoin «t qui aideraient des nécesai- t l l l , < } R d c la famalle a M. Leniire et au doc 
teux ù sortir «le leur misère. Ce serait une )euLM?:ry' q u l v ! r e n t d<1 s , l i . t e d a n s c ^ 

dxirni^r (xiiigrèa <i-.s (j&uvres de prévovan 
ee, d'hygiène et d'essisiunce sociales e i d e e 
jardins ouvriers, à Lille 

Ls« six tMpnrtesnents convoquée à • ce 
congres régional du Nord de la France : 
les Antiennes, l'Awne, l'Oise, la Somme, le 
Pas-de-Calais et le Ncrd, ont été le ber
ceau us l'œuvre des jardins ouvriers. 

LE l PRÊT DE LA TERRE s 

De tous temps, et sous des formes diver
ses, le prêt de la terre y a été en nohtneur. 
C'est une idée si simple que de mettre à la 
disposition de ceux qui n'en on» pas un 
peu de la saure de France. 

Les fondtaseuro dos jardins ouvriers et 
leurs historiens ont toujours . procianiié, 
d'ailleurs, reprendre la tradition d'anoien-
i u s couUrxss et Ils ont cité avec complai
sance toutes les institutions qaii leur pa
raissaient è i i s coo.iue les i.tcines de leurs 
i fnTW oians |* pusse. 

«:es i-xeniptes sent paiticutièreuriiit nwn-
bieux dans nuve rfsjna. 

Le pré; d« la tei-e esc' toujours pratiqué 
dans certain-.s de nos caiiipagnes. Ll'esi. 
liarlols un îupfAérasnt da salaires que les 
îbimieirs de tbez nous accordent ainsi à 
leurs ouvriers : on en a cité des e&anijitles 
à LcuweinouTt et à Dury, dans la Picar
die. C'est parfois aussi une charité qu'ils 
font aux patOMM : sur la liaièra ouast dos 
Ardennas, les petites gens peuvent avoir 
quelques ares pour planter des pommes de 
terre. Dans le dénai-temeau du Nord, ia fa-
hiique de GravalinaB btualt à des marins 
pêcheurs 23 parveHea.de ~> ares chacune. 
Les locataires ^ivaknt le dn>U de bâtir des 
nv-iisonneuee siw leur terrain. 

Mais c'eit dams le partage ou dans la 
jouissance divise des biens communaux 
que l'on a surtout cherelié des antécédents 
aux jardins ouvriers. 

M. Louiis Rivièue — le premier liistorien 
do notre œuvre, que je su i s heureux de sar 
luer ici comme un apôtre et comOTe un 
niaiitre — a signalé dUerses institutions 
qui monUKUtt ta tendance générale, au 
Moyen-Age, d'ajU-acher un morceau de 
terre à toute Iwbilation, queltle qu'en fût 
l'inipartance. Il insiste sur des chartes que 
'i08 communes se fVrent octroyer et qui 
pemiaUaiejjt aux bourgeois de ces loca-
lué« d'obtenir un: maison et un peu de 
ten e. 

QUELQUES EXEMPLES 

Ces chartes emportaient une mesure gé
nérale, t..us les liabitants pouvaient en 
profiter. Il en est do même des •< portions 
ménagères » de certaines communes du 
Nord, qui attribuent, sous ce nom, la 
jouissance viagère ou temporaire de parts 

! de terres, do marais, de prés ou de bois 
communaux. 

Mais quelques localités de la Flandre et 
de l'Artois ménagent leurs t ena ins poutr 

; les ménages âgés. C'est ainsi q u i Lens, 
10 à 12 hectares de marais sont donnés 
à des vieillards d^ Su ans. Marguerite de 

. Bourgogne aurait été la fondatiice de cette 
, institution. 

M. Victor Dubron, président du comité 

noble et belle conquètede l'esprit social sur 

Procès romain 
POUR LA CAUSE 

DU SERVITEUR SE DIEU 

le pape Pie IX 
[Mémsirt de Mgr Caniï-

21. — Jean-Marie se présente tout triste 
a.Pis VII qui le réconforte, lui propose la 
carrière ecléaiastique et. lui posant la main 

r> la tête, l'assure, par l'intercession de 
Très Saints Vierge, de sa guerison. Le 

lerviteur de Dieu sort de i'aurfi«,nre le v i -
tage tout baigné de larmes ri rencontre, ai 
ta sortie, la piètre romain. Don Viue««t 
Pallotta, avjouidthui VéoéUable, qui lui 
lsrt»i"jlr ie> motif de sa douleur. Jean-Marie 
la lui fait connaître, et Don PaMotia lui 
fend oasjnge par ces simples mots : « Sois 
tans rraiean. tu ne seras pas garde, eu 
rJTet, Dssua tu s a n s gardé » ; allusion aux 
i w s B » du pentincaL Le serviteur de 
Dsau regagne en hâte Suugagiia pour y 
£0fsjre t a r a n t e , et-s'arrête au passage à' 
Loretta. 

at, — Cksbee aux>soina de la-comtesse, sa 
mère, â recouvre vite ses forces. Sans per-
ire de temps, il revient à Rome et se met 
s l'étude de la théologie, sous la direction 
Se l'abbé Joseph Graziosi, qui le propose 
s u x autres comme modèle et proclame bien 
l a u t sa vertu. Cependant Jean-Marie ne 
néglige pas l'étude du droit, et, à l'Acadé
mie ecclésiastique, il suit les cours de l'avo-

23. — Il ne cesse pas de prier Dieu et de 
consulter les ecclésiastiques les plus émi
nents pour en recevoir lumières et conseils 

I au sujet de sa vocation. Un jour, qu'il se 
trouve dans l'église de Sainle-Marie de la 
Prière et de la Mort, où il vient d'assister 
i plusieurs messes, il -e sent tout récon
forté et se décide à embrasser la carrière 
ecclésiastique. Au sortir de léglise, il s'en 
va droit chez son ami l'abbé Chiarissimo 
"faleonieri, plus lard cardinal, s'entretient 

! avec lui et, en mars 1816, il reprend la sou-
• fane. Plus que jamais il e*t assidu à Tsta 
i liovanni. son hospice préféré, cl il continue 
i d'y instruire les ocpheiin?. 
I 24. — Sou évéque, le cardinal Auudial 
I délia Oenga, plus lard Léou XH. lui envoie 
! ses lettres diiiussoriales. et Jeau-Maiie, 
I muni de tous les document» requis, revoit, 

le 0 janvier 1817, dans ia chapelle de 
Mgr Capuano, ar.iievêque d'Itoniuiii. a v e 
j'agrément du canïtaal vicaire, Isa quatre 
antres miueuii-. Il habile chez; les Pères 
CamNlieus de la Madeleine. L'n soir, il 
oublie d'éteindre sa veilleuse et le feu prend 
à son ut : il s'éveille en sursaut, se rend 
compte du danger, invoque ha Madone M 
VjsjMét à s'éasjapper, iaai et -aiT. ri en
seigne le, catéchisme dans M paraisSS de 
baint-Sa»»eur délie Coppelr, sans cesser 
de fréquenter avec assiduité la Congréga
tion deft'CleTcs, chez les Messieurs de la 
Mission, à Monte-Citorio. Chaque samedi, 
il assiste à la réunion des clercs à s-aiule-
Marie del l'iauto, et ses prédira! ions té
moignent de beaucoup de piété et d'iru-
dilion. 

25. — Lu 1818.- l'abbé Philippe Guidi, di
recteur de Tata Giovanni, est nommé dé
légué à la cour de Naples, et le chauoiue 
Storace reste seul, avec le chauoiue Vespi-
gnam et l'abbé Bighi, à l'hospice. C'est alors 

Sue le nouveau directeur, soucieux du bieu 
e son établissement, demande au Pape do 

lui adjoindre Jean Mastai. Pie VII y cou
sent, et Jean-Marie, s'attaubant désormais 
au chanoine Storace et dédaignant toutes 
les contrariétés qu'on lui suscite, s'ap
plique de toutes ses forces i, bien remplir 

institution sa réalisation parielle de Icu 
l'égoisnie et l'intérêt piauticùliers. p r o m m n M un onheminement vers Jeu 

l'iuaiemrs communes de Picardie ont ^ f T . ^ i l t * .F»roPrrf,f«- , 
aussi été données comme pratiquant le _ • £ L « n a l e signala 1 expérience tablée . 
prêt de la terre bien avant que le jairdin ? e d a n ^ u ( i o u r s d i m e conférence, et M 
ouwiAr ait été inventé. Les exemples de e *J?™"!r l*™**.*1* rf^a compte dan: 
Beuvraigmes, de Samt-Sauveur et de Rove- ?»" C

I
I?'XJ-U t V ^ - C a J a s s ». du 10 février 

sur-Matz (Oise) sont Intérespants, surtout 1
1 8 9 î ; i i ' e i n , e i s "'.''vant, M. tourcy, curé de 

comir.-e modes de jouissance rtÎTÎse d e 'J^ ZTe'Ba^Lu M o n t T ^»'; l : f ir-Mer. e* M. 
biens oomnwjna.ux. Mais tous les liaibiasasts S a ? * , t ,

t l g r o ' ^ ï r ^ u ^ t - j - ^ m * J _ ! ' e de 
de ces communes ont un droit égal sur les S^mt-Ram**.-, distribuaient des jardins. 
paroaWes de terre qui sont attribuées par . Airarœntièijes en 1895, M r-ranoart à 
ardre d'inecriptionT et il nous parait un $ml*nf'i S1 *% (£aS6rSn?e ^ Samt-Vmcemt 
peu airbitraire de compter ces parts oem- * ^ « â l ! 9 ° ^ ? N

4°5re-P*f?? *« Bouio-
munales dans une statistique de jardine ^ ^ L ^ 6 ^ L ? ^ a ' £ £ k

t ^ f J 8 ^ 1 0 3 w/vuners 
ouvriers. — * m D t vouait detre lance pair le doc-

D'a utres exemples annoncent tout à fait , . r .^' '—m _ . . „ . , _ 
noire œuvre *•*• I J t ^ » Fnanoaiise du Coin de Terre 

Depuis 1818, le Conseil municipal de S ^ ^ S K i ! * ?}*? f ? n * * ' S o n bui é t a i t 

' - toutes les masure» propres 
sur sa l.ase natureitle, 

on de la terne et du 
fr. » par ars, des parcelles d r W10 mè- f o ' w r "' M*»" « m président, %f. Leniire, et 

Foullloy (Stimme). loue aux ménagères qui f i S i ^ i ^ l ^ X 
ne sont pas propriétaires de W i a ï ï x , t u K \^^SS^i 
moyec,n;,r,.t une redevance abnueUe de ? ' « i J . i V ^ ? ^ 

seul pwroier s?crétai-re général, M. le doc
teur Lemary, pivfcemdaierrt aussi faij'e du 
tenrianiiane pi*a*jue p«r U muitiolioaticn 
des jardins ciivtiers. Dans .e prêt d'un 
coin de terre, ils no voyaient pas seule-
mr.r.t un gaste d'assistance, ils y trou-

tres carres de tstra cenimiLJi.ale. 
Depuis 1K'»>, le bureau, dé bienù'usanto 

de MorcouTt (St»nwne) loue Ci jardins aux 
oov.riei\s de la ec<manune ; et ki munlcipa-
Iké de De/nn-s (Somme) offre 60 paTcellea 
de terre de quelques ares aux liabi-t*j..:s ., 
du vilU^e qu'i SI possèdent pas de bêles ^ r ^ Z ^ l l ^ ^ * *>£. 

i- lùco i -.i. i.. i. *i'u*1-'5 o c u r l a réalisalion très incomplète, 
Lu 18W, la viJe de_Beau.va.iS. pour %e- sa^ , doule, miai^ iramédiate de la nro-

n r e n aide anx-fanu-Ls ouvrières, lour priété insaisissable 
laissait, au prix minime de 2 TranCs l'aae, A . u s s i . e docteur' Lanciy voulut-il ioin-
des parcelles de terrains communaux. dre la geaée à la paroie. En janvier 18»7, i' 

En l»(i», une société de secours mutuels faisait établir à Ro«endaiil, pris de Dira 
de Soissons ciivisau en«.re ses sociéiaiies keique, 22 jardins. Tenmteuve Vailencien 
""¥ g '?éld , e WèC® a * , ^ r r ^ - , A , „ 4 „ "»8' Graveiines. Douai, Saint-Omer, Hare 

S 1 , , 1 8 ! ^ , , a ,munic ipa l i t é de a iant . i ly brouck étaient successiveii,*nt gagnés. Ar 
mettait à la disposition de ses adaùiiis- r , s vovait naître le groupe de la Confé-
t.rés plusieiMs hectares de prés à corner- ,ence de Saint-Vincenl de Raul, Aaiiiens 
tir en, jardins. j celui de l'Aasociation Miohelet. La ceni-

Et cette énuinéraiion déjà, longue est, : mune de Badhy entrait en possession d'un 
sans «Joute, très inconiptète. i legs de 14 jardins deatinés aux pauvres les 

U iaudrait citer divers essaie des Con- plus a-gés de la comntune. 
férences de Saint-Vincent de Paul, et sur-. Dans le coaiant de 1898, l'idée atixignait 
tout les nombreux exemples des aatrepri- quatie autowe tocalités de notre région : 
ses industrielles qui facilitent à leuis ou-' Calais, R^ubaix, Le Gaiteau, Piea*âpor.it-
vrie/rs la euiture d'un jardin. >-en-Laonnais, et dans trois villes, tes bons 

Presque tous le"s corons des mines du résultats d'une juamièro expérience stne» 
Nord et du Pas-de-Calais et la plupart de-i «aient d^ aonvellles fondations : à Boulo-
maisons ouvrières groupées autour des -gme-sur-Mer, la paroisse SainlPieiue ei 1' 
grandes usines sont posées sur des jar- eonseil: niumc>pa.r : à Amiens, M. Roux 
diiis de quelques ares. Souvent nvènie des étaluiésaiettt des jardin-
terrains ont été mis à la disposition du 
peirsonnei ouvrier moyennant un loyer aai 

En 1899, Anniens (Conférence Saint-FJr 
min et ficoie l i b r e Saint-Martin) et Bon 

niuic. Î a Sociélé des Forges de Momaiai- legne-ewr-Mei- (paroisse da Samt-Yinceuï 
re, la Compagnie des Glaces de Saint-Gu-iiipag; 

Vern bain, la Verrerie Deviolaime, ;"i Vauxii'ol, 
de Paul et paroisse de Saint-Nicolas) aug
mentent encore le nombre de leurs couvres 

près de Soissons, la Sucrerie d'Abhevilte tandis que d'autres expérie>ncas étaient 
et nutay.s encore suivent fidèlement celte tentées à Bala.n .isedan et à Wasquebal. 
tradition. I L'asmée suivante, la municipalité d'Ar-

• ras, le bureau de bievfaiaance de Saint-
LES JARDINS OUVRIERS i Quentin, des confén:noes de Saint-Vincent 

Vers 1890 donc, Fouiiloy, Daouns. Sois- ' * • I»"* ? Ssini-Ou»uiiu et 4 Radies de.= 
•r^a et Chantitlv avaient de véiKisabl'»s comités a toucimes et a Amiens, et les 

pT.atout. d'anciens usages subsistaient qui ^ t ï ï ^ Z ^ r J ^ ^ J » ^ ^ 
procuraient aux trayailleuirs ou aux pi,u- *«*• ' e d e P a P t , } e M - G l 

pari'Jon de roeuvro de Saint-Riquler. 
Trois nouvelles couvres furent installée* 

en 1931 ; celles de La CapeOe, de Dunlter-

Pcre de le relever de l'obligation où il est 
de ne célébrer la messe qu'avec l'aide d'un 

« minia-< assistant. La réponse de Sa Sainteté est du 
1ère des prêtres de Sainte-Gain» -> et y ren- L»1 mars 1819. On s'en remet au jugement 
contre le P. Gaspar del Bufalo. aujourd'hui de Mgr le vice-gérant qui. le 3 avril, accorde 
béatifié, le vénérable Vincent Pallotta, ^dispense pour trois moi», à condition qu'il 
Mgr Odescalc.hi, le chanoine Storace. Mgr n'y ait aucun retour du niai. Le 10 avril 
FaKsonieri, Mgr Polideri, Mgr Capuano et suivant, veille de Pâques, il reçoit la prê-
sonenusiu FerraUL Un fait à signaler, c'est irhse, et célèbre sa première messe le len-

v u s Ja jouissance d'un coin de terne. 
Cependant, l'idée de l'assistance teirien-

n . ,;^ <-.T in ..îiiBo.iit yus. Cuuure ces cirai-

rien, il étend son apostolat en dehors ds 
lhospice. En avril do celle même 
anuée 1818. il se fait agréger au 

que, dans une mission préehée à Bing.i-
glia par Mgr Odescal«-hi et le vénérable 
Mrsjafci, évéque de Maiîerala, le servilaar 
de Dieu leur lut adjoint comme catéchiste. 

26. -— Kn novembre suivant. Mastai sup
plie Pie VII d>' le relever da-l'irrégularité 
résultant de ses attaques d'éprlepsie, atn-
de pouvoir >e préparar aux Saints Ordres. 
Ces i l iaques avaient cessé depuis plusieurs 
mois. La 13 novembre, le Pape fait droit a 
sa requête et s'en remet i la prudente de 
l'Ordinaire, auquel il accorde tous pouvoirs, 
s condilion toutefois que Jean-Marie serait 
assislé. dans U .-uite, par un prêtre ou UD 
diacre, dans la célébration de la ine-se. Le 
serviteur de Dieu présente au vicariat 
toutes les pièces nécessaires et est admis 
à loidinslimi : nisi". eraignaat.que sa ssiifé 
ne lui persoll pas de euppnrler Is longue 
reréinoiiiH de iiaiuL-Jcaii d'! Lalraii. et, 
taudis qu'il (vd an retraita chez les Mes
sieurs de la Mission, il sollicite du Saint-
Père la faveur d élre ordonné extra temput. 
Le dimanche 20 décembre suivant, dans ia 
chapelle do Mgr Capuano, il recevait le 
sous-diaconat. 

27. — Le 6 mars 18H>, muni des lettres 
dimissonales de son Ordinaire, le cardinal 

demain, 11 avril dans la chapelle de Tata 
Giovanni. H est assisté par «on onole, 
Mgr Paulin, et par son coniasseur. le cha
noine Storace. II se présente-4'Pie VII, pour 
le remercier, et le conjure de le débarrasser 
de la dernière réserve des trois mois.Pie VII 
leregarde-affeclueusement et lui d-t : « Oui, 
Nous voulons vous accorder encore cette 
faveur, car Nous croyons qu'à l'avenir vous 
ne souffrirez plus do celte maladie. •> 

29. — Il mène uue vie consacrée tout 
entière au ser\ ico de*î>ieu et occupée 4 pro
curer le bien des lassa a£aa p*opre ;anc-
tlflcalion. Il est fidèle à ses retraitas et 
chaque année il se relue, pour un temps, 
soi* à Hainl-Jeaii-eUPauI, au Coslius, soit 
à Saint-Bouaventure, au Palatin. Le 11 jui l 
let 18t!», il T>r"Tid le sac de<» confrères du 
Sacré-Coeur de Jésus, appelés auii i >< Bee-
coui » et reçoit le nom de Fr. J eau-Marie de 
Sainl-Paulin. Plus iard, e.u 1821, il s'inscrit 
au Tiws-Oidrc de Saint-François, afin de 
participer à la vie cl aux privilèges des 
Tertiaires. 

30. — En avril" 1820, sort oncle paierncl, 
Mgr Pau-lin Maslaî, est frappé d'une grave 
maladie ; le serviteur de Dieu 1 assiste aveo 
tendresse et désinl/ressemeat et pleure sa 

Scuberas Testaferrata, et. do la dispense des nioi t pré!naUlI'é^ survenue le U du même 
interstices ainsi que de i'autorisat:on reçue mois. Il n a pas encore essuyé ses larmes ni 
d i vicariat, il est ordonné diacre, dans la oublié sa profonde douleur quand, le 
même chapelle. Le 2d du même mois il est :>ij juiu, »on autre onclo, Mgr André Mastai, 
nommé par Sa Sainlelé chanoine de Sainte- évoque de Pesaro, est frappé d'apoplexie, 
Marie in Via Lata, et coadjuteur de en récitant les vêpres aveo son secrétaire, 
Mgr Schmid. Colui-ci étant venu à mourir, perd la parole et meurt daus sa ville épis-
il prend sa succession effective eu novembre copale, ou il était unanimement aimé et 

e s t Joseph Capogrossi, professeur de l'Uni 
.vanité romaine, U ea ait un élève bciilanj g j ̂ nouveaux devoir!. Sau& lea ndgligw es 

1823. Il est alors en détachement au Chili, 
ce qui ne l'empêche pas de percevoir les 
rentes attachées a sa fonction. 

28. — Son mal a disparu ; c'est l'heure de 
snagaji au sacerdoce.. Il supplia le Sainfr* 

vénéré. Jean-Marie n'a pas le temps de le 
revoir v ivant 

31. — 11 entend un appel a une vie plus 
parfaite et aspire à se faire Jésuite ; mais 
aûa caâi&àïîw al sbi jaareaî* l'*a diatua-

Parie Ananciére — Chronique financière, Jt 
BertaJ. — Bévue de la Bourse. 

Le thermomètre des affaires. 

fet du Nord, en. avisant tous les mair. s 

g A . X p u b l i c r ^ ^ ' c ^ u t r r ' ^ P V U S I c ^ ^ ~ - . a l e . - M o u v e m e n t comme. 
Des c<mwè* régionaux de jajdins ou-

vmi-s fuirent tenus m 1905 à Wasquebal 
e t à Camon-lei-Amiens. En cette même an-
•lée. dix rmiv.res nouvelles furent fondées : 
\miens (Assofjation des oincien» éflav«e 
u faubourg de Hem), Bergues, Capeaiu 
™ " n > ' ' „ . c , j n l " i è S n e . Don liens, Lamnov, 

, „'ùi.egeJeaim1 d'Apc)- L»™- 9 " » 
• 1 , :„ wasquebal (Bureau de Bien-

iiaance), Seclin, Péwnne, Aire-sur-w-
vs, Arques, Saint-Pol, Lille (CEuvre Lil-
iiFe), Roubaix (Jardins Populaires) fu-
» , ! ^ g n ^ K A u -."A Cl,I>%-rt* imornaitional 
enw en octobre, à Pains, nous avions 5.300 

i-ardins. 
El ce nuagniiirruie niniivement ne se ra-

5 2 L .E**. P"1»*"* le congrès d'auiour-

. . l f M , r ? . I î é - , aa l . — Journal des Draiiclens 
et des intérêts professionnels de la région du 
Nord, paraissant tous les quinze jours RéJaT 
' 4 ? n . :

i
R n r d ' î ! k « r m a n r ' - "• adnunbarinoT. 

ïrJf^ Vran'rT'ta' 209<"lle- ~ *j5«nVman 
•Tance. 3 fr.: Etranger. 5 fr.; Etudiants 2 fr 

Sommaire du l " Juillet. — Variétés — ci; 
nique oplnalmologlqae : Du leucoriie'coinee.i 
central et paraceutral et de quelques a W s 
lésions oculaires dans leurs i apport aveo 
lacinte visuelle au travaU. par k ^ o Â a s a w 
S. Baudry ^uiie). - Académie des sciences • 
tr.i . 'îiu'1? i :2 1 , i i i U ! U P e t l a d'Arsonvalisation, 
par MM. L. IXminer et (,. Lemokie. — Oplrta^ 
raoïlog.e : S»r un tas déptsdértte syphilitique 
par SI. le docteur A. DauMniile. - c"n^ei'* 
de HierapeutKjue pratique : Importance de Ja 
«ippresslon des teufs dans certains cas de 
•hiibete, par M. le docteur G. Lemoùje. — Ne
ts de Clinique ei de thérapeutique • La mort 
nifirevue dans la searlaiiné. — Revue de m -
iecuie. — Revue <les sociétés savantes, — bi
llets pTuteseioneR — BUttssraplûei 

L'Union, revue mensuelle de l'Union d-s 

Aboinieinent : France 6 fr.; Etranger 7 fr. 
Sommaire *le juiilei. — Bureau central le 

secrétaire U. D. - Avis très important }t 
permanence de l'Liuon. — LLii*oii à Niints 
at 1909. PU. de Po.erat . - Les ecoie" de S 
H- f-„L- — Comment faire réussir les œuvres 
socitbï». Chili les, Kv. de Versailles. — Un mo
dèle dapcvvtolat, U. C. A. - Associations d'en
fants de chœur dans les œuvres de jeunesse 
!>. Clavier. — La colonie de vacwices œuvré 

éducation, E. Charavay. — Le jeune homme 
le patronage a l'atelier, A. Guerrien — Séiui-
\aris;es au patronage, abbé Léon Raux — 
siaiuls niodèks d'une œuvre militaire X — 
..«novae pour conférences d'oeuvres, i l iurice 
Murer. — Dans les œuvres. — TliéAtre i»our 
eunes WILS A. Sifferl. — Théâtre nour ie'ines 

tilles. Mme P. Lebrun. — Entractes A FOU-
• ;aut. — Bibliograi>iiie de l'Union-, " " 

Lss Questions Astusllsi, revue <>:cunuiitaire 
paraissant tems les samedis. paris û rue 
Bayard (»•). — Prix de. J'ibonnement :'s fr. 
par an. Etranger « ï tr. — 15 cenUmes la 
livraison. 
Sommaires du 3 juillet. — I. Suicides dans 

les lycées (séanco de la Chambre des députes 

Revue pratique d'Apologétique i paraissais 
le V et le là de. chaque mois, sou- la dlreu 
tion de MM. Haudrillarl, tiuibert et Lesétrei 
Rue de Rennes, UT, Paris. 

Prix de l'abonnement : France, 10 tr • L'ntoa 
postale, 12 francs. 

Sommaire du \" jndlet. — ApcJoeétiôue f 
La résurrection de Jésus-Cbriat, E MangenoS 
I^ettrede Mgr Douais sur l'Apologétique Mm 
Douais; Les «Convertis d'hier, Alexis Oosnlen 
L'ne association sacerdotale, J Bousquet- In
formations. * ' 

Chroniques ; Cnronique ecientiflaue H Co> 
lin; Revue des Revues; Bibliographie .' ' 

L'Aéroséiila, w i u e tecJmlque et pratique def 
locoinouins aériennes f l> année I, Cnamna» 
ElyBêes, 83, Paris. •««»>;, " « ™ l * 

Avec une description deUUlée du dirigeabk 
« Kassie . livré au gouvernement russe. H 
ou nouveau hangar <rui vient d'être édiflé S 
.Moiœon, lAeropnilo <|u 1er iuULet oublie les 
renseignements les plus < ampfeu «t les plaî 
iicciveaux sur les dirigeabiei" allemantti Ut 
lhsnesi aériennes HelvetosiU^mande-- Sont l'ix 
iJtOrtaruii coutfneu.«ia cet>e aunue M «uf l'ef. 
fort . a.,auleraWe «Oectaé. en es moment mfr 
me. par 1 Alteiaagiie. p^ur slassnrar la domk 
ii&iion uu 1 oiréaii aérien. 

A lire aussi le3 récentes proue^es de no« 
aviateurs surtout celles des montplaniSeî 
I.at tain et Uértot, oont no^ v o b a n s d T r S 
sent cnc-.re CTn d'approcher, les dètada tfoî 
gatdsaUoa .avec figures u l'appui de* ™ 
cha,ns crands concours d'aviaho,, ': SeînlSÎ 
de Chanipagne. LQIICOUI-S de Douai è t c ^ l î 
compte-ivndu illustré des épreuves a-'ronaJf 
nr^'l'V r^f,ÎK^'M , n , e m J "'a f i l^S 

&&&&&.&&$(&&&&££ 
Heus prions Instammaot ne* tseteur* H 

anm de demandw S MM. I*. NoUlras C, 
confier à la CROIX OU NORD, i „ ,„„,. 
lions légales qui 8 0 nt ds leur rsssari, 

Bureau des annonces d» M „ crois da 
a ». 1. Rue d6C Sept-Agaches (Granc. 

LUlâ. Place) 
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denf. Il va faire sa retraite à Saint-André 
du Quirinal et s'ouvre de ses désirs au 
P. Pavani, directeur. Celui-ci parle dans le 
même sens. « 11 n'est pas question pour 
vous de vie religieuse, lui dit-il . mais de 
mitre, de pastorat et d'autre chose en
core. » 11 n'est pas convaincu et fait des 
démarches auprès des Passionnistes, no
tamment auprès du P. Louis de la Vierge. 
Même résultat de ce cAté encore. D'autre 
part, l'idée qu'il pourrait bien ne pas per
sévérer et qu'il encourrait pour la vie le 
stigmate de « ex-moine » l'effrayai gran
dement 

82. — 11 accepté dêtre inscrit a l'Aca
démie des Arcades, afin d'entretenir eu lui 
une forte culture littéraire, si nécessaire 
aux prêtres : il consent à recevoir le titre 
de député de l'hospice des orphelin*, du 
catéchisme de Sainl-Laurent in Lucrna, !u 
Sussidio Ecclosiaslico et de Saint-Jérôme 
de la Charité. En faisant face, le mieux du 
monde, à ces différents offices, il n'en con
tinue pas moins, d'ailleurs, sa vie obscure 
et voué au bien des orphelins et des pau
vres. Sa charité pour eux lui fait dépenser 
largement, an profit de VTnsMluf. tonte.» I*s 
l as soi lirr i qui lui viennent soit de ses 
fonctions, soit do sa famiile. 

33. — lin août MC2, le gouvernement du 
Chili, qui a secoué la domination espa
gnole et s'eet rendu indépendant, envoie à 
Rome un ministre plénipotentiaire, avec la 
mission de traiter a ver. le Saint-Siège de 
la reconnaissance par lui des droits déjà 
reconnus par la couronne d'Espagne et de 
l'envoi, au Chili, d'un nonce apostolique. 
Malgré les prote.stal.ion3 de Sa Majesté ca
tholique adressées à la occ.rétairerie d'Etat, 
dans le but d'empéuber la reconnaissance 
et la réception du ministre plénipoten
tiaire, les négociations s'engagèrent entre 
les deux parties. Quand elles eurent pria 
fin, le Saint-Siège se trouvant dans l'im
possibilité, pour des raisons spéciales, de 
reconnaître l'indépendance des antiques 
colonies hispano-américaines, la Commis
sion cardinalice, nommée à cette fin, per
mit, d'accord avec le ministre plénipoten-

, tiajfav ia nnBiiBsfciwn d'ua vifair* mriitft* 

2fl»boft« 
Tout- « » . 

•s 

lique revêtu de pleins pouvoirs. Ce fui 
Mgr Jean Muzzi que l'on désigna pour cette 
charge. Sur ces entrefaites, le cardinal 
délia Genga. ayant appris que Mastai l'ac
compagnerait volontiers dans cette mis* 
sion, le proposa à la secrétairerie d'Etat, 
Pie VU souscrivit volontiers à la requête 
et adjoignit Jean-Marie à Mgr Muzzi. ' 

34. — Une fois surmontées les difflcuU 
tés qui lui vinrent du côté de sa famille^ 
grâce à l'intervention de Sa Sainteté, qui 
voulut bien charger le secrétaire d'Etaf 
d'écrire à la comtesse, mère du serviteuS 
de Dieu, celui-ci prit congé de l'hospice, 
au milieu de l'émotion et des pleurs da 
tous les orphelins, et leur recommanda la 
travail, l'obéissance, l'amour de Dieu et dsv 
la Très Sainte Vierge. Le matin du 3 juii-* 
let, la mission quitta Rome et parvint B 
Gènes le 17, pour s'y embarquer le 20» 
ainsi qu'il aval* été convenu avec le mi 
nistre chilien. Des incidents divers e t 
desagréables retardèrent l'embarquement 
jusqu'au ô octobre. On y apprit en même, 
temps la mort da Pie VII et la oonflrmatioii 
donnée à la mission par le nouveau Papa 
T/o'i \1T dolls Geniia. O'ianf aux nouvelles 
lettres de présentation destinées au gou
vernement chilien, on ne les reçut quai 
pendant le voyage vers Buenos-Ayres. 

M, — On appareilla de Gènes pour Gi-*-
brallar. le 5 octobre, sur le brigantia 
sarde l'£7ue et en ciuq jours on arriva dans 
les eaux de la Catalogne. Une tempête sur* 
vint qui obligea à mouiller à Pal ma de 
Majorque (lies Baléares). L'embargo fui 
mis sur le navire et les voyageurs reçurent 
l'ordre de descendre à terre pour rendre 
raison de leur mission. Jean-Marie s'exé-, 
cuta et, ses explications ayant donné touta 
satisfaction, il remonta à bord. Mais da 
nouvelles instances forcèrent le vicairo 
apostolique à prendre terre. Il s'y refusa 
d'abord, mais la force intervint et il «lut 
céder, non sans protester contre la viola
tion du droit des gens et l'insulte faite au 
Souverain Pontife. Grâce aux bons offices 
des représentants des diverses nations e t* 
de l'évêque de Majorque, ils obtinrent enflas? 
la 20* «i ÀiittWMt 4a» flontifiifr **"> jf.»***** 
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